
 

Le parfum 
Inspiré du roman de Patrick Süskind 
 
Sentir le moindre objet 
Je m’enivre dans ce chant lexical 
Je me sers moins de l’œil que du nez 
Je rêve de tout capturer dans mon bocal 
 
Comme un enfant et sa 1ère sauterelle 
qu’il observe se débattre à travers le verre 
Je veux pour moi celles qui sont les plus belles 
les fragrances emprisonnées dans mon écrin pervers 
 
J’imagine que l’absence de mon exhalaison 
n’aura pu m’aveugler comme le mâle trivial 
car j’aspire à de plus grandes passions 
qu’un simple bouquet qu’on chasse d’un mouvement 
d’éventail 
 
Je veux sacrifier à mon inspiration 
même l’ignoble, la douleur, le sacré 
prendre par la force l’arôme de son émanation 
la rendre sublime et me l’approprier 
 
 pour ça même le crime est un choix facile 
 alambiquant son regard pas encore apaisé 
sa chevelure de feu, je la distille 
 je me vêtirai du parfum que je me suis créé 
 
Et alors dans un ultime instant 
je m’offrirai enfin dans ma générosité 
au monde fade. Je serai son amant 
un ange qui se donne pour être dévoré 
 

 
Paroles et musique ChrisAubois 

 


